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reprennent leur turgescence, le perianthe reprend aussi gradaellement

sa situation premiere, c'est-a-dire se referme. Je n'exprime cette idee

qu'avec toutes reserves; neanmoins une explication de m&meordre est

generalement admise pour des faits qui ont assez d'analogie avec celui

dont il est question dans cette note pour que Interpretation donnee aux

uns puisse etre, ce me semble, logiquement etendue a l'autre.

M. Malinvaud donne lecture de la communication de M. H. Loret,

qui avait ete deposee sur le bureau a la derniere seance (1).

M. le secretaire lit ensuite le travail suivant

:

DEUXIEMENOTICE SUR QUELQUESPLANTES CRITIQUES OU PEU COMMUNES(2),

II

*

Cette seconde notice renferme Vindication de localites nouvelles pour

des especes rares, ou de formes interessantes rapportees avec certitude a

des esp£ces ou sous-espfeces recemment decrites: par exemple, dans le

genre Rosa, dont M. Deseglise a bien voulu revoir mes types du Forez,

et dans le genre Hieracium, sur lequel jettent un jour nouveau les remar-

quables travaux de M. Arvet-Touvet. J'ai accepte le concours de ce con-

sciencieux botaniste avec d'autant plus de plaisir que, dans maStatistique

botanique du Forez (1873), j'avais ete oblige de laisser dans l'ombre

l'etude de ce genre difficile, malgre cependant les notes nombreuses de

M. Boreau,parmi lesquellesj'avais constate une confusion parfoisetrange.

On remarquera aussi la designation de quelques formes nouvelles pour la

France ou tout a fait meconnues. Enfin j'ai cru pouvoir accompagner de

notes critiques plus etendues I Aira cespitosa et VAsplenium Lamot-
teanum. .

*

-

1

-

% 9

Thinspi aiiiacenm L. —Aveyron : bords des vignes a Livinhac-le-

Haut, ou il a ete decouvert par le frere Saltel le 15 avril 1881.

Localite interessante a ajouter, d'une part a celles si peu connues en
France, et d'autre part a l'unique et douteuse slation signalee par le

D* Bras, dans son Catal. pi. Aveyr. p. 46.

Poly gala vulgaris L., forme Cllldta. Tr6s remarquable par les

ailes fortement ciliees sur leurs bords, surtout dans leur

rieure, ainsi que les bractees.

Espagne: Orense en Galicie (Hackel, 1876).

• •

moiti6 supe-

*

(1) Voyez plus haut, page 50.

(2) Voyez Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXVIII, p. 52-60.
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DiaiitiiiiN pungens Timb. (Essai monogr. p. 12; an L.?) —Recolte,

commenfant a fleurir le 3 aoiit 1862, dans les sables maritimes de
Barcares, pres de Perpignan.

Obs. —Malgre Pautorite de M. Timbal, je me demande si le Dianthus
pungens ne serait pas simplement la forme maritime duD. attenuatus si

commun dans les Pyrenees-Orienlales, et dont on observe tant de varia-

tions en s'elevant des rivages jusque sur les montagnes. On a donne a ces

variations peu importantes les noms de catalonicus Pourr., pyrenai-
cus Pourr., etc. —II est vrai que la figure de VEssai monogr. (pi. xiv)

donne au D. pungens un caliee cylindrique; mais c'est une erreur ma-
nifeste (1).

Dianthus Roquienfi G. G. —Je rapporte avec doute a cette espece

des echantillons rabougris (ne depassant pas un d6cim6lre), recoltes le

12 juillet 1862 au piede Costa-Bona (Pyrenees-Orientales). Toutefois mes
echantillons different du type par les fleurs et les calices plus petits, et

les feuilles superieures formant de fausses bractees au soinmet des tiges,

au-dessous des fleurs, ce qui leur donne un peu Paspect du D. neglectus,

Lois, —M. Boreau m'avait autrefois determine cette forme sous le nom
de D. furcatuSj Balb.

;
j'ignore si cette determination est fondee.

vicia Barbazitse Ten. et Guss. —C'est le nom que notre confrere

M. Rouy (2) a impose a la plante que je nommais a peu pres dans le m£me
temps V. tricolor S. et M. (Bull. Soc. hot. de Fr. t. XXVIII, p. 56).

J'accepte tres volontiers cette rectification; reste a savoir si ces divers

Vicia constituent bien des especes.

Rosa Grenieri Desed. —D'apres l'auteur memede cette remarquable

espece, c'est ce nom qu'il faut donner a Tespece designee anterieurement

sous le nom de R. Andrzejowskii, soit par moi, soit par M. Debeaux

(Materiaux pour servir a Vetude des Rosiers dans les Pyrenies-Orien-

taleSj page 28). Je Pai recoltee a La Preste, au bord du Tech.

M. Deseglise, en rivisant mes Rosa de la Flore du Forez, m'a fourni

aussi d'utiles indications ou rectifications, d'oii resulte Paddition de sept

especes ou formes non signalees dans le Prodrome du Plateau central

de M. Lamotte, savoir:

Rosa hemitricha Ripart. —Montbrison, dans les haies de Crerae-

*

neu

!

r. neiuoi haga Desegl.— Bois de St-Bonnet les Oules! (/?. crustata

Legrand in Stat. bot. du Forez y p. 115).

r. Paget! Boreau. —St-Bonnet les Oules et St-Jodard! •

. K

(1) Les organes floraux de cette planche sont de grandeur naturelle, tandis que la

plante elle-m6me est seule reduite de moilil.

(2) Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXVIII, p. lx.
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k. arduennensis Crep. —Do beaux echantillons en fleur, recoltes

dans la plaine de Montbrison a deux localites, ne peuvent guere se rap-

porter qu'a cette espece.

r. traciiyiihyiia Rau. —Parait decidemenl frequent dans le departe-

ment de la Loire : la Fouillouse, inont d'Uzor, etc., etc.

R. Friedianderiana Besser. —Bois de Ste-Foy-St-Sulpice

!

r. dnerascens Dumort. —La Fouillouse !

jtnchnsa sempervirens L. — Dans les lieux incultes, a Belleville,

pres Paris, mai 1859 !

Yerbascuiu lliapsiforme-Blattarla G. G., forme Simplex. —Cet

bybride est decrit par les auteurs comme Ires rfimeux, ce qui est parfai-

tement exact; c'est dans cet etat qu'il se presentc frequemment autour de

Montbrison. Mais je l'y ai recolte aussi avec une tige parfaitement simple,

comme par exemple V. virgatum.

.

-

Scrofuiaria vcrnaiis L. —Belleville, pres de Paris (10 avril 1859 !).

Veronica arvensis L. f
forme qlandalosa. —J'ai recu de l'Avevron

une forme tres velue, glanduleuse, de cette espece, sans doute peu com-

mune,puisque M. Godron (Flore Lorr. p. 77, 2* edit.) fait, de 1'exislence
* 1 • J* * * t

des glandes, un caractere distinctif des Veronica acinifolia et arvensis,

et qui serait propre au premier.

Hieraciiim cymosum, L., Arv.-Touv. ! —Region montagneuse du

Var, a la Bargeaude, pres d'Ampus (M. Albert).

Cette espece manque a la flore des Alpes-Maritimes de Ardoino.

Hieracium caricinum Arv.-Touv. ! (Monogr. p. 14, sub PUosella).

M. Arvet-Touvet rapporte a cette espece, comme forme pilosula, les spe-

cimens de mon herbier recoltes au Pigno, en Corse, le 16 mai 1867, par

M. Debeaux.
*

i

Je l'avais deja rapprochee d'un Hieracium d'lstrie, distribue par

M. Freyn sous le nom d'#. adriaticum. (ined). M. Arvet-Touvet a main-
tenu ce rapprochement dans les Additions, p. 7 (1879). Mais le PUosella
caricina est-il un hybride des H. florentinum et PUosella? Le premier

parait etranger a la Corse (cf. Marsilly, Cat. despl.de la Corse, p. 91).

Hieracium Liottardi Vill. —J'ai recu cette espece de If. Cheneviero,

qui l'a decouverte a une localite nouvelle tres interessante : Culoz, dans
l'Ain, 4 juin 1882. —Elle manque a la Flore de la chaine jurassique
de Grenier. *

nieracium bngiossoides Arvet-Touvet ! —Abondant sur les rochers

granitiques au sommet de Pierre-sur-Haute (Loire), ou je l'ai recolte

le 23 juillet 1869 (a 1600 metr. d'alt.).

Bteracium jaranum Fries. —Region montagneuse du Var, pres
Ampus : foret de Brouis, a 1400 metr. d'alt., juillet et aoiit 1879. (Recu
de M. Albert.)
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Hicracium tridentatum Fries var. angustifolium Uechtritz (secund.

Arvet-Touv. !)./

Loire : Lord des bois de la chaine du Beaujolais, a Violay, vers 800 m.
d'alt. ; 2 septeuibre 1871 !— Parait voisin des II. stenocladum et auri-

stylon de Jordan.

iiieracium insuctum Jord. —Loire: Sail-sous-Couzan, sur la mon-
tagne qui supporte le vieux chateau; 20 aoiit 18G8. —Mes echantillons

lie different du n° 3646 public par Billot que parce qu'ils sont un peu

moins velus, et les feuilles en general un peu plus allongees.

iiieracium saiicifoiium Arvet-Touvel ! —Var : bois dePins a Chateau-

vieux; 24 aout 1879. (M. Albert.)

Les echantillons de mon herbier sont rapportes par M. Arvet-Touvet,

comme variete subhispida, a son salici folium.

Hieracium ^aiiicum Jord. (teste Boreau); H. sabaudum Arv.-Touvet!.

Loire : bord des bois de la chaine du Beaujolais, a Sainte-Agathe; sep-

teuibre 1871

!

La plante publiee par Billot sous le n° 3G47 est voisine de la prece-

dente, mais ne represente nullement, selon moi, VH. dumosum de

Jordan (1).

Mentha siivestris L. fol. angustior. inaequal. denticulatis, petiolu-

latis, summis ssepius reflexis (Malvd Mentha exsiccated, n° 134).

C'est le Mentha silvestris,
4
8. major de ma Statist, bot. du Forez,

Suppl. p. 305. —Les echantillons publies proviennent de la localite

anterieurement signalee par moi. C'est une tres belle forme, atteignant

un metre a un metre et demi. Ce developpement peu ordinaire est dii a la

nature de la station tres humide, marecageuse et tres ombragee. D'autre

part, ses feuilles petiolees en font une forme remarquable.

Polygonum Debeauxti Legrand. —Racine faible. Tiges de30 a 35 cen-

timetres, greles, droites des la base, peu rameuses, a rameaux floriferes

effiles rapproches del'axe, peu feuillees et seulement dans leur moitie

inferieure. —Feuilles lineaires etroites, aigues, planes, minces (25 mil-

limetres de longueur environ sur 3 millim. de largeur), retrecies en un

court petiole de 2 a 3 millim. de longueur, nerviees sur les deux faces

;

feuilles superieures nulles ou bracteiformes, lineaires tres etroites.

Gaines brunes, nerviees, decbirees en deux ou trois lanieres. —Fleurs

(1) [Note communiquee par M. Legrand et a} out ee pendant V impression.— 1° UHie-

racium caricinum de Bastia vient d'etre indique par M. Arvet-Touvet dans son der-

nier m^moire : <c Notes sur quelques plantes des Alpes, precedees (Tune revue des

» Hieracia Scandinaviae ... », p. 23.

2° M. Arvet-Touvet signale dans cc travail une espece qui interesse le Plateau central

;

Ce que j'ai rapporte autrefois a VH. spicatum All. (Stat. bot. de Forez, p. 166) est,

d'apres ce savant monographe, //. striatum Tausch., non encore connu en France. Je

reviendrai du reste sur ce dernier].
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petites, la plupart solitaires, ecartees, formant des epis allonges, l&ches

au sommet des rameaux, pedicellees. —Akenes petits (2 millimetres de

longueur), trigones, a faces profondement excavees, blonds, luisants,

finement pontine s, chagrines.

Corse : prairies marecageuses et saumatres de l'etang de Biguglia, pres

de Bastia (Debeaux, octobre 1869).

Ce Polygonum est tres voisin du P. aviculare L., mais il differe des

nombreuses formes de ce dernier par son port, ses longs epis laches,

flexueux, et surtout par ses akenes. II n'en est probablement qu'une

variete tres remarquable.

Ornhho^aium narboncnse L. —Aude, vignes de Leucate ; 14 juin

1863! Parait rare dans le Roussillon, oii M. Debeaux ne lui assigne qu'une

seule localite (Recherches, page 121).

Romuica ramiflora Ten. —Pyrenees-Orientales, cote Si-Bernard a

Rivesaltes; 30 mars 1862! Cette localite est peu eloignee de Leucate,

oii M. Debeaux Tindique aussi (Recherches, 2 e fascicule, p. 247). C'est

probablement a cette espece qu'il faut rapporter les beaux et robustes

specimens distribues autrefois parM. Honore Roux des prairies de Berre

(Bouches-du-Rb&ne).

Lencoinm Hernandczii Cambess. —Cette espece, qui, je pense, n a

pas encore ete signalee en France, a ete decouverte aux environs de

Toulon (bords dela riviere du Las), en 1873, parM. Huet. Les echantillons

que j'ai regus paraissent bien analogues a ceux des iles Baleares; mais la

plante de Toulon fleurit en novembre, tandis que f autre n'apparail qu'en

fevrier.

Jancus buionius L., form, major. —Forme elevee, differant du type

par sagrande taille(30 centimetres) et ses flours, dont leperianthe atteint

7 a 8 millimetres. —Perpignan, 1852

!

, - x -

Les organes floraux de mes echantillons sont encore plus developpes

que dans la plante deSardaigne distribute par M. Reverchon,sous le nom
de forma major (Parlat.).

Crjpnte aiopccuroidcs Schrad. —Indre: allees humides de la foret

de Chateauroux (septemb. 18G4). Rare dans la region du Centre.

Poa anccps Boreau Fl. c. p. 721. —Environs de Montbrison! (Loire).

Ne me parait qu'une grande forme de Poa pratensis, remarquable par
l'ampleur de sa panicule, les fleurs plus nombreuses, avec la tige com-
primee.

-

Aira cetspitosa L. et parvi flora Tlmill.

L'Aira cespitosa presente des variations nombreuses, relativement a
l'ampleur des panicules, l'elevation des tiges, la couleur et la grand eur
des neurs, la forme des feuilles. M. Bonnet a deja attire 1'attention sur ces
variations fans \e Bulletin (t. xxiv, p. 271) ; cependant je presenterai a
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ce sujet quelques observations qui auront pour resultat d'aflaiblir encore

vent que Ton passe de YAira parviflora a YAira littoralis par tous les

intermediates possibles. Voici les transitions que j'ai observees

:

Les plus grandes fleurs et en memetemps les plus colorees sont four-

nies par YAira littoralis (Godet), quipresente des epillets de 5 a 6 milli-

metres de longueur. Mes plus beaux specimens proviennent ensuite des

marais de Villechetif, pres de Troyes; du Mont-Dore, des montagnes dela

Loire, avec des epillets vivement colores de 4 a 5 millimetres. Un speci-

men tresdeveloppe dela Grande-Chartreuse presente des fleurs absolument

1/2

1/4

Bois de Fouchy, presde Troyes; St-Bonnet, pres Montbrison (fleurs colo-

rees de brun). —Feurs (Loire), fleurs vertes. Ces derniers echantillons

ont merite de M. Boreau le nom (YAira parvifloraThuiW. —de Marmagne

(Cher), 2 formes, forma brunnea colorata (prcecox) et forma viridis

(serotina) ;
—de TAveyron, et enfin d 'Angers, dont je possede quatre

specimens regus n
petit a 27 centim M et le plus grand 53, du collet de la racine au sommet

des tiges; feuilles planes, epillets verts ne depassant pas 3 millimetres;

plantes recoltees le 30 aoiit 1864.

Boreau f n'a connu que tardivement cette derniere pretendue espece, a

laquelle il ne consacre qu'une courte observation dans sa Flore, oiiil dit

que YAira parviflora Thuill. diflere du type par c ses fleurs moitiS plus

petitesa, expression inexacte, car jamais, dans nos contrees, YAiracespi-

tosa n'a d'epillets atteignant 6 millim. (sauf dans le littoralis). Enfin,

lorsqu'en 1859 Boreau publia son Catalogue des plantes de Maine-et-

Loire, il n'en fit pas encore mention.

UAira parviflora a ete etabli dans la Flore des environs de Paris

(an. vn, p. 38) par Thuillier, qui ne.devait pas 6tre lui-meme tres edifie

sur sa propre espece

Non-seulement sa description est fort vague, mais elle est contradic-

toire. Dans la diagnose, il lui donne Tepithete d'elatioi

sans douteavecle cespitosa ; etplus loin, « cette plante est assez haute »;

puis en observation, « elle a le port de YA. cespitosa, mais elle est plus

petite dans toutes ses parties ». Grenier et Godron ont fait de la plante

de Thuillier la variete pallida {Fl. de Fr. t. Ill, p. 507), sans parler de

la forme a epillets plus ou moins colores de brun.

Koch (Syn. p. 687), en etablissant la variete pallida, ne lient compte

que de la couleur et non de la grandeur des fleurs ; de sorte que la forme

indiquee plus haut de la Grande-Chartreuse se rapporterait ici, malgre

ses fleurs assez grandes.
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Loiseleur, qui devait connaitre la plante deThuillier, s'est borne, dans

le Flora gallica (p. 57), a citer cet Air a commesimple synonyme, et enfin

les auteurs de laderniere Flore des environs de Paris, toujours si judi-

cieux dansleurs deductions, ne lui ont guere fait plus d'honneur en en

faisant une simple sous-variete caracterisee par « epillets plus petits que

dans le type » (Coss. et Germ. Fl. par. p. 806).

La longueur des aretes est egalement des plus variables. Dans les petits

specimens, elle est plus courte que la glumelle ; elle augmente graduelle-

ment dans les fleurs plus developpees, pour arriver dans YA. littoralis

a depasser la glumelle de 4 1/2 millim. a 2.

Enfin les feuiiles sont tantot tres longues et planes, ou au contraire tres

courtes, en faisceauxet planes oupliees et memeenroulees (conf. Bonnet,

loc. cit. p. 277). En donnant a ces diverses formes le titre de sous-

varietes, on les eleve encore beaucoupdans la serie. Les legers caracteres

qui les separent sont dus surtout, et probablement exclusivement, a la

nature des stations qu'elles habitent, selon qu'elles sont plus ou moins

humides ou decouvertes (1). . ,

Aspicnium Lamottcannm Heribaud, Note sur une nouvelle espece

de Fougere, Riom, 1880. —On s'est plu a faire avec cette plante des rap-

prochements forces, en la comparant avec des especes qui ne les corn-

portent en aucune fagon. II serait superflu de s'arreler a demontrer que

nous n'avons affaire, ni avec YAsplenium lanceolalum, ni avec le Ruta-

muraria : du memecoup tombe toute hypothese d'hybridite.

Plusieurs centaines d'echantillons m'ont passe sous les yeux. Cet exa-

men m'a permis de constater des variations assez nombreuses, et memela

presence parmi eux de YAsplenium serpentini bien caracterise. II m'a

ete difficile de composer une centurie d'echantillons tout a fait identiques.

Enfin cet examen n'a point modifie Tavis que je donnai au frfere Saltel

des le jour de sa decouverte.

VAsplenium Lamotteanum diflfere de YAdiantum-nigrum par le

port plus raide, les ramifications plus ecartees du rachis, d'oii un port

triangulaire; par lesdenteluresdes lobes point flexueuses; ceux-ci ecartes,

obtus ou arrondis, ceux des rameaux inferieurs plus profondement
divises.

i

VAsplenium Adiantum-nigrum a le bord des lobes flexueux et

incombants.

. UA. serpentini Tausch se distingue « pinnulis minoribus remotioribus

*

•

(1) J'ai rapporte i tort autrefois {Stat. bot. du Forez, p. 238) a YAira littoralis une
belle forme des bords de la Loire, a Veauche, remarquable par ses fleurs assez grandes,
\ivement colorecs, ses feuiiles courtes, epaissies, pliees et son arete plus longue que la
glumelle d'un millimetre. C'est une des formes intermediates qui se rapprochent le
plus de la pricedente.
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infimis profundius lobatis » (Koch, Syn. p. 737); de sorte que,de prime
abord, cette diagnose, un peu breve, conviendrait a YAsplenium en
question.

|

Toutefois voici ce que je remarque sur les A. serpentini que je

possede: Les pinnules sont allongees, tres etroites (un exemplaire de
Firmy presente ce caractere); les dentelures des lobes, raides,sont tantdt

incombantes, comme on le voit sur les exemplaires des Cevennes meri-

dionales et sur ceux de la Toscane, distribues sous le nom A' A. Virgilii;

tanfdt dejetees en dehors et comme arquees, et le bord des lobules tend

aussi a cette forme arquee en dehors: on trouve ces caracteres bien trail-

dies sur les exemplaires de la Moravie (de Niessl) et sur ceux de la

Silesie publies par Schultz (H. n. n° 187).

VAsplenium Lamotteanum me parait intermedial re entre les A.

Adiantum-niqrum et serpentini. que les auteurs sont d'accord, et avec

raison, pour ne pas separer specifiquement.

Ici se place peut-etre encore tine forme recoltee en 1865 par feu le

Dr
Ripart, de qui je la tiens, a la Roche-l'Abeille, et que doivent conflaitre

les botanistesde la Haute- Vienne. Le Dr Ripart Tappelait « A.obtusatum

Milde ». Les echantillons en mediocre etat que je possede ne me per-

mettent pas de me prononcer.

Lycopodium chamrccyparissus A. Br. —Le frere Saltel vient de

distribuer en abondance de beaux echantillons fertiles de cette rareespece,

d'une localite inedite, decouverte par lui en 1872 dans les bruyeres de

Monteras. commune de Lieutades, departement du Cantal, sur les hmites

de l'Aveyron. Deja il me 1'avait adressee des bruyeres de Lacalm, dans

TAveyron, localite citee par le Dr Bras (CataL p. 539).

L'indigenat de cette planle parquee autour du Plateau central est assez

curieux: Cantal, Aveyron, Correze (1), Puy-de-D6me, Loire (2); sans

compter lesVosges et une localite aux environs de Paris. Ces constatations

nouvelles nous consoleront de sa suppression plus que probable des flores

meridionales, ou l'ont introduit,sans doute a tort, Corapanyo et Ardoino.

Hynnum arcuatum Lindb. —Marecages de Pierre-sur-Haute (Loire),.

ou il est sterile. —Cette espece omise doit etre retablie dans la Statistique

botanique du Forez.

*

Une lettre de M. Le Grand, qui accompagnait renvoi de la com-

munication precedente a M. Malinvaud, se terminait par les lignes

suivantes :

-

E*4f

(t) Le frere Heribaud Pa distribute en abondance des bruyeres d'Ussel ; on en con-

nait au moins trois localites dans cc departement.

It) Conf. Bull. Soc bot. de Fr. t. XVI, p. 62, ct Stat. bot. du Forez, p. 256.
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« Je vous serai oblige de deposer de ma part, dans l'herbier de la Societe

botanique, une serie d'exemplaires YAsplenium Lamotteanum que je

vous adresse, avecdes specimens divers d'Aspl. Adiantum-nigrum, etde

presenter auparavant le tout & nos collegues, qui pourront se rendre compte

de Fetroite affinite qui reunit toutes ces formes :

4° Un echantillon, A, que j'ai trouve mele au milieu de tr6s nombreux

Lamotteanum, ne differe pas sensiblement du serpentini.

B, G, D, E, F, sont diverses formes d'Aspl. Lamotteanum du puy de

Wolf.

G, Aspl. Adiantum-nigrum, forme type, de Montbrison (Loire).

H, Aspl. serpentini forme dentibus dejectis, de Brunn en Moravie,

(re^u de M. de Niessl).

I, Aspl. serpentini, de la Saxe (M. Poscharsky).

K, Aspl. serpentini, du Vigan (regu de M. Anthouard).

II m'a paru inutile d'annexer a mon envoi, soil A. Ruta-muraria, si

connu de tous, et qui ne presente que des rapports fort eloignes avec les

precedents; soit le lanceolatum, que ses sores orbiculaires sdparent si

nettement du Lamotteanum aux sores lineaires. VAsplenium qui nous

occupe devra done s'appeler « Adiantum-nigrum var. Lamotteanum
fr. Heribaud ». —Jel'ai abondamment distribue sous le nom de Adian-

tum-nigrum var. obovatum. *

M. Malinvaud est aussi d'avis que YAsplenium Lamotteanum,

dont il a eu de nombreux specimens sous les yeux, n'est qu'une

variete de YAsplenium Adiantum-nigrum, mais susceptible d'of-

frir des deformations singulieres qui lui impriment les physionomies

les plus diverses, a tel point que certains exemplaires semblent

plutot se rattacher a YAsplenium lanceolatum, ou memeau Ruta-

muraria, qu'a YAdiantum-nigrum. Ainsi s'expliquent les appre-

ciations divergentes auxquelles un examen superficiel de celte

plante polymorphs a pu donner lieu. Elle est tres repandue sur les

rochers de serpentine de la Roche-l'Abeille (Haute-Vienne), ou
M. Edouard Lamy de la Chapelle l'observe depuis plus de quarante

ans. Ce savant botaniste a constate que la forme la plus commune
m

dans cette localite se rapporte exactement kYA. Adiantum-nigrum
var. oblusum Milde, dont M. Malinvaud croit pouvoir rapprocher

VA. Adiantum-nigrum var. capense (1) : cette remarque a de

Tinteret au point de vue de la geographie botanique.

(t) Schlachtend. Adumbrat. Fil. promont. BoncE-Spei.
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Quant au Dianthus f
que

du Dianthus pungen

France ont fait erreur en l'indiquant comme synony

M. Mer fait la communication suivante

DU DEPERISSEMENTDES CIMES D'EPICEA, par M. B. HER.

*

Les arbres de lisiere dans les forets d'Epiceas presentent parfois one

particularity interessante sur laquelle j'ai appele Pattention, il y a trois

ans (1). Les fleches perdent leurs aiguilles, ainsi que leur bourgeon ter-

minal, puis se dessechent. Un rameau du verticille superieurne tarde pas

a former une fleche de remplacement, laquelle perit a son tour l'annee

suivante. J'ai donne a ce phenom^ne une explication que la connaissance

des faits exposes dans la seance precedente va me permettre de com-

pleter.

* i

i

-

'

J'ai fait remarquer que le depenssement de la fleche est toujours la

consequence de l'ombre portee par un rameau voisin. II suffit pour cela

d'un couvert memetres leger, tel que celui d une branche volumineuse,

peu chargee de feuilles et memeparfois d'une branche dessechee, situee

a une assez grande distance de la cime (0
ra

,50). Cet effet s'observe prin-

cipalement sur ceux des arbres de lisiere qui, se trouvant dans la periode

de croissance la plus active (dix a quarante ans), sont pourvus de fleches

vigoureuses. Dans les arbres domines, situes en plein massif, les fleches

se denudent rarement, bienqu'ellesaient une vegetation peu active et que

a

de ces diverses obs

de lumiere aue les i

Les faits relates dans une communication precedente permettent d'en

comprendre le motif (2). On a vu que sur les fleches, et principalement

sur celles qui sont vigoureuses, les aiguilles, etant verticales, se trouvent

placees defavorablement par rapport a la lumiere, en ce qu'elles la recoi-

•

(1) Bull. Soc. bot. t. XXVII, p. 83 et suiv.

(2) Voy. plus haut, p. 40 et suiv.

.

*


